
Introduction

Savoir maîtriser économiquement la transmission du bruit à travers 
les murs mitoyens et les murs extérieurs constitue un important enjeu
lors de la construction de bâtiments, tant résidentiels que commerciaux.
Au moment où a été effectuée la recherche dont il est question ici il y
a plus de dix ans, les blocs de béton et autres genres de murs avaient
été employés à cette fin pendant de nombreuses années. Toutefois, de
nouvelles mesures ayant trait à leur efficacité ont été rendues
nécessaires notamment en raison :

■ des écarts dans les données publiées à l’égard des blocs de béton
avec et sans revêtements de finition;

■ de l’augmentation des exigences en matière d’isolement acoustique
par rapport aux éditions antérieures du Code national du bâtiment
(1990) et d’une demande généralement accrue de valeurs plus
élevées d’isolement acoustique dans les habitations;

■ des données inadéquates relatives à la transmission des sons de
basse fréquence inférieurs à la limite habituellement mesurée lors
des essais; et

■ du manque d’information au sujet des murs de blocs affichant des
valeurs ITS (indice de transmission sonore) très élevées. 

Par conséquent, l’Institut de recherche en construction a entrepris, aux
termes d’un contrat accordé par l’Ontario Concrete Block Association,
un programme de recherche ayant pour objet d’examiner les facteurs
pouvant influer sur la capacité d’affaiblissement sonore de différents
assemblages muraux en blocs de béton.

Programme de recherche

La recherche avait pour objectifs : 

■ de mesurer les effets sur les pertes de transmission sonore de divers
moyens de fixation d’une seule épaisseur de plaques de plâtre au
mur de blocs;

■ de mesurer les effets des divers isolants thermiques posés dans la
lame d’air des murs creux de maçonnerie ainsi que l’importance de
la transmission indirecte du son à travers le mur (la transmission
d’énergie sonore via le périmètre des murs ou par l’entremise
d’autres éléments de la structure). 

Appareils mis à l’essai

Blocs de béton de 190 mm d’épaisseur revêtus de plaques de plâtre
Les chercheurs ont pris une série de mesures de la transmission sonore
sur divers assemblages muraux construits dans un cadre monté sur roues.
Les différents assemblages mis à l’essai étaient constitués de blocs de
béton de 90 mm d’épaisseur d’un poids normal, de blocs de 90 mm à
face éclatée, de blocs pleins à 75 % et à 100 % de 140 mm d’épaisseur,
ainsi que de blocs de béton de 190 mm ordinaires.

Les murs étaient revêtus de plaques de plâtre (Gyproc) de 12,7 mm
ou de 15,9 mm fixées sur des fourrures métalliques ou en bois. La
gamme de fourrures mises à l’essai comprenait des profilés en Z de 50 mm
et de 75 mm USG, des profilés métalliques souples de 13 mm, des
poteaux d’ossature en acier non porteurs de 65 mm et des fourrures en
pin de 40 mm sur 40 mm. Pour chaque type de fourrure, on a
effectué des essais avec la lame d’air libre ou remplie d’un matériau
absorbant. Différentes profondeurs de lames d’air ont été choisies afin
de prévoir toutes les possibilités.
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Dans la lame d’air entre la face du bloc et les plaques de plâtre,
certains assemblages étaient dotés d’un isolant de polystyrène type SM
(mousse de polystyrène extrudé bleu). D’autres comportaient
différentes épaisseurs de panneaux isolants pour murs creux de
Fiberglass Canada.

Après le séchage, les chercheurs ont scellé le périmètre des murs des
deux côtés à l’aide d’un mastic d’étanchéité afin de prévenir toute
fissure de retrait entre le joint de mortier et l’ossature de bois du cadre
de montage. On a ensuite appliqué sur le mur deux couches d’apprêt
super latex de CIL.

Murs creux en maçonnerie
Pour mettre à l’essai les murs creux de maçonnerie, on a construit 
un mur composé d’une épaisseur de blocs de béton sur le seuil de
l’enceinte réceptrice du son et l’autre sur le cadre d’essai monté sur
roues sur le côté de l’enceinte source. Les deux enceintes étaient
montées sur des ressorts en acier afin de réduire au minimum la
transmission indirecte du bruit.

Méthode

Les chercheurs ont mesuré la perte de transmission à travers les divers
assemblages de mur pour déterminer leur capacité d’atténuation du
son à différentes fréquences. Ils ont aussi vérifié la viabilité d’un
modèle de prévision de la performance d’un mur.

Analyse des résultats

Les données tirées des essais ont été traitées mathématiquement pour
en extraire le résultat de la perte de transmission sonore de chaque mur.
On a ensuite porté les données sur un graphique pour y afficher la
performance comparative de chacun des murs à l’aide de courbes.

Constatations

Généralités

Les murs de blocs de béton fournissent un isolement acoustique élevé
à de basses fréquences lorsque les plaques de plâtre sont posées
convenablement. Lors de la prise des lectures, des ITS aussi élevés que
73 ont été obtenus dans le cas d’un mur de blocs de béton simple de
190 mm d’épaisseur. Toutefois, pour atteindre ces valeurs très élevées,
les concepteurs et les constructeurs doivent employer des méthodes de
montage appropriées à l’égard des plaques de plâtre et choisir une
profondeur de lame d’air convenable. L’ajout d’un matériau absorbant
dans la lame d’air rehausse considérablement l’isolement acoustique
sans augmenter l’épaisseur du mur.

En théorie, les murs creux de maçonnerie peuvent présenter de très
hautes valeurs ITS. Lors d’un essai, l’ITS a atteint une valeur de 79.
Pour atteindre de telles valeurs en pratique, il faut une conception et
une construction très soignées.

D’autre part, les blocs de béton léger pourraient possiblement fournir
le même rendement que les blocs ordinaires en raison de leur grande
porosité. Ainsi, il serait possible d’atteindre des valeurs d’ITS élevées
et d’obtenir une performance convenable à basse fréquence avec des
blocs légers. Il faudra néanmoins effectuer des recherches additionnelles
pour confirmer cette hypothèse.

Il existe une méthode simple pour calculer les valeurs de pertes de
transmission du son pour certains assemblages de murs en blocs. 
On peut l’utiliser pour prédire l’ITS de différentes épaisseurs
courantes de mur.

Autres

Blocs de béton de 190 mm d’épaisseur revêtus de plaques de plâtre
Dans les murs à lame d’air libre, l’augmentation de la profondeur de
la cavité a amélioré la performance du mur à basse fréquence. Par
contre, dans la gamme des basses fréquences les plus importantes, la
performance était moindre.

Lors d’autres essais, on a mesuré la performance des murs comportant
la même technique de montage des plaques de plâtre, tant avec une
lame d’air exempte de matériau absorbant qu’avec celle qui en est remplie.
Les murs dont la lame d’air était remplie de matériau absorbant ont
réalisé un meilleur rendement à basse fréquence que ceux dont la lame
d’air était vide.

L’addition d’une seconde épaisseur de plaques de plâtre sur l’autre côté
du mur de blocs a amélioré l’indice d’affaiblissement acoustique du
mur aux fréquences supérieures, mais l’a diminuée aux fréquences
inférieures.

Des lectures semblables ont été effectuées sur des murs construits au
moyen de blocs de béton de 140 mm d’épaisseur revêtus de plaques
de plâtre. Les données indiquent qu’il y a des écarts plus grands entre
les résultats prévus par le modèle théorique et ceux des essais. Cependant,
la concordance générale entre les deux jeux de données était relativement
bonne. Par conséquent, les chercheurs ont pu prédire les valeurs d’ITS
dans le cas des blocs de poids normal dans une gamme de dimensions.

Murs creux de maçonnerie
Pour ce genre de construction, les valeurs d’ITS étaient élevées, et il
n’y avait aucune indication de dégradation de la performance à basse
fréquence comparativement à une simple paroi de blocs de béton de
90 mm ou de 190 mm.



En outre, lorsqu’on a remplacé le mur de blocs de 190 mm monté sur
le cadre d’essai par un mur de blocs de 90 mm, on n’a observé qu’une
faible baisse de la performance du mur, malgré sa masse réduite.

Dans une autre configuration, deux murs de blocs de 90 mm ont été
érigés entièrement sur le cadre d’essai. Cela a permis aux chercheurs
de mesurer les effets résultant de la transmission d’énergie sonore à
travers la structure du cadre. La performance de ce mur s’est avérée
inférieure à celle du mur creux pour lequel les deux parois étaient
détachées l’une de l’autre.

Conséquences pour le secteur du
logement

Les données provenant du programme de recherche ont servi de guide
pour aider à comprendre les principes d’acoustique que le concepteur
pourra employer pour modifier les assemblages muraux. Ainsi, le
concepteur peut adapter ses concepts de murs selon ses besoins en
modifiant les différents composants, tout en étant assuré de la
performance à long terme du mur.

On doit retenir les résultats suivants des travaux de recherche. 

La masse du mur et les lames d’air non ventilées constituent
d’importants facteurs pouvant influer sur la capacité d’un mur à
atténuer le son. En fait, les concepteurs peuvent jumeler la technique
de masse à celle des lames d’air pour arriver à l’effet souhaité, mais le
coût des matériaux et la perte d’espace limitera la mise en œuvre des
solutions idéales. 

Pour atteindre une résistance acoustique optimale, les concepteurs
devraient employer une combinaison appropriée de masse, de lames
d’air et de matériaux absorbants.

Dans certaines situations, la simple augmentation de la masse d’un
mur peut réduire sa performance. Par exemple, le fait de poser des
matériaux en panneaux directement sur un mur de blocs réduira sa
valeur d’ITS, parce qu’on a éliminé la lame d’air. L’atténuation sonore
sera améliorée si la profondeur de la lame d’air est augmentée.
L’utilisation d’un matériau absorbant peut également améliorer la
qualité acoustique de la lame d’air.

La profondeur de la lame d’air entre le bloc et les plaques de plâtre,
ainsi que le choix du matériau absorbant, sont indispensables à la
capacité du mur à atténuer le son. C’est en exerçant les choix
appropriés dans les deux cas que la performance d’un mur sera
améliorée dans les gammes de fréquences qui importent aux
consommateurs. Toutefois, un mauvais choix entraînera une
majoration des coûts et une baisse de la performance.

D’autre part, on peut réduire l’épaisseur d’un mur en remplaçant le
bloc par des éléments de moindre épaisseur, mais dont la masse est
équivalente, sans pour autant réduire sa capacité d’atténuation du son.

On doit également tenir compte de l’usage prévu dans l’espace ainsi
que du genre de son qui y sera produit. Par exemple, les murs massifs
fournissent un meilleur rendement acoustique que les murs à ossature
légère à basse fréquence, même si leur valeur d’ITS est identique. Le
concepteur ne peut donc pas se fier uniquement à la valeur absolue de
l’ITS pour arriver à la meilleure solution.
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Bien que ce produit d’information se fonde sur les connaissances actuelles des experts en habitation, il n’a pour but que d’offrir des
renseignements d’ordre général. Les lecteurs assument la responsabilité des mesures ou décisions prises sur la foi des renseignements contenus
dans le présent ouvrage. Il revient aux lecteurs de consulter les ressources documentaires pertinentes et les spécialistes du domaine concerné afin
de déterminer si, dans leur cas, les renseignements, les matériaux et les techniques sont sécuritaires et conviennent à leurs besoins. La Société
canadienne d’hypothèques et de logement se dégage de toute responsabilité relativement aux conséquences résultant de l’utilisation des
renseignements, des matériaux et des techniques contenus dans le présent ouvrage.62
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